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trouée, percée… à l'origine du mot « ajour », il y a dans le tissu ou la matière : un vide traversé de lu-

mière. c'est dans l’épaisseur de la pierre, depuis l’intérieur de la baleine, que nous irons examiner à

la loupe « le tissage de cette matière soufflée visible en volumes et en perpétuel mouvement, la parole. »

assis en bi-frontal, les spectateurs délimitent un passage où le souffle circule... « au fond de la per-

sonne, personne », nous dit novarina. l’acteur est au centre de cette visite géologique. proférer le texte,

éprouver la parole, la mettre en action, dilater l’espace jusqu’à voir sourdre de l’acteur « la floraison per-

sonnée », jusqu’à entendre dans le vide naître la polyphonie.

la création d'Ajour est une expétition « logoscopique », un rêve sur-éclairé où regarder le théâtre

dans la géologie des espaces « raisonnants ».

les compagnons de cordée sont acteurs du vide, musiciennes et chanteuses, compositeurs ou impro-

visateurs... il faut dire au spectateur d'y venir avec un périscope, un soufflet à parole, un manuel

de boucherie, un nécessaire de passementerie, et un filet à chausse-trappe pour diviser le dia-

logue en trois au centre des quatre points cardinaux.

christine dormoy, le 18 mai 2007
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créé le 8 juillet 2007 à la cave du pape de la chartreuse de villeneuve-lez-avignon

dans le cadre du 61ème festival d’avignon

théâtre - durée 75 minutes
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le texte
Lumières du corps - édition p.o.l. 2006

[...]

226. Tout à la fin, à force d'avoir profondément troué le théâtre, le volume

cubique, le pentaèdre du plateau, on entend le langage des choses : le rébus de

la nature, ce que dit la matière. s'ouvre un paysage ponctué, pulsé et instable, où

la figure humaine, éparpillée alphabétiquement en gestes, chutes, exclamations,

grimaces, ponctuations, mots, est semée dans l'espace pour renaître.

227. sur scène, par la division des voix en dialogues, quadrilogues, octologues,

dodécalogues, par l'infinie démultiplication de la fugue de plusieurs points de fuite

multipliés, le langage est disjoint, à nu, anatomiquement exposé, séparé et offert,

jeté en morceaux dans l'air ; le langage est sacrifié : c'est en ce sens -et en ce

sens seulement - que, par division de la parole, le théâtre est le lieu de la défaite

du langage : la table où par une méticuleuse décomposition optique il trouve sa

mort, sa force nouvelle, sa négation et son renouveau. 

228. Le théâtre est l'enclos de la logoscopie. La scène est un lieu optique où véri-

fier la physique surnaturelle, où entrapercevoir notre langage en face pour la pre-

mière fois : c'est un corps extérieur devant nous : notre matière même  soufflée

visible  devant, en volume et en perpétuel mouvement.

229. Le langage apparaît ici visiblement aux yeux de tous pour ce qu'il est : la

matière spirituelle du corps humain. Portant encore avec elle l'ombre du souffle

qui l'a soufflée. il y a tout au cours du déroulement  du drame - derrière le drame

- comme une phrase inverse,  une pensée par ellipses, une partition de blancs et

de syncopes - comme le négatif, l'envers de tout ce qui est dit. c'est de la pré-

sence tangible et tactile de cette architecture de vide, de cette œuvre du souffle,

que vient l'émotion.

[...]

valère novarina - extraits d’Ajour



Ajour

n. m. xixe siècle. Déverbal d'ajourer.
en architecture, en broderie : partie évidée
laissant passer le jour.

Dialogue

di-a
emprunté au grec dia, à travers
sens originel de dia : en divisant - en traversant
dia vient de dis: la séparation, l’écartement, la direction en sens opposé,
et par suite la négation et le sens contraire

Conduit

chant liturgique du moyen-age destiné à accompagner les processions re-
ligieuses. il est écrit à une ou plusieurs voix sur un sujet édifiant.

Pneuma

Neumes :
vient du latin médiéval neuma, lui même provenant du grec pneûma qui
veut dire souffle. ensemble des signes servant à déterminer les hauteurs
des notes dans la partition de musique grégorienne. au départ, les neumes
sont constitués d'un ensemble de points ou d'accents disposés au-des-
sus du texte à chanter, et destinés à jouer le rôle d'aide mémoire,
afin de permettre aux chanteurs de retrouver les inflexions de la mélodie
primitivement apprise de manière orale. les neumes ont été remplacés
progressivement à partir du xiiiième siècle, par les signes musicaux sur
des portées.

Spéléologie

(du grec 'σπηλαιου'='spelaion' pour grotte et 'λόγος'='logos' pour raison,
science) est l'activité qui consiste à repérer, explorer, étudier, cartographier
et visiter les cavités souterraines, puis à partager ses connaissances la
présence d'un courant d'air entrant ou sortant est le principal indice
pour un spéléologue.

Notes de travail
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i le monde, 12 juillet 2007

Ajour, Novarina en pleine lumière

mise en scène réussie de Christine Dormoy

ajour selon son éditeur, “cherche à décrire l’action du verbe dans le langage - et
son contraire qui est l’attrait du vide”. christine dormoy, avec sa compagnie le
Grain, a toujours aimé faire partager ses passions pour la musique, le théâtre, le
texte, parlé, chanté, elle qui a aimé aussi travailler sur la musique de scelsi ou de
stockhausen, réussit, à nouveau à plonger le spectateur dans un moment lumi-
neux de force, de découverte, d’émotion. l’utilisation du lieu, étroit, sombre,
presque inquiétant, est totale, elle en exploite l’acoustique, l’écho, les vibrations,
les aspérités de la pierre, l’étroitesse de cette scène qui limite les mouvements, sa
longueur qui invite à courir, la niche et les marches qui laissent les acteurs comme
suspendus au bord du vide, en danger. au plafond, un ajour, un trou, carré, laisse
passer quand il est découvert un rayon de soleil marquant sur le sol un espace
blanc de lumière diffractée.

martine silBer

i libération, 12 juillet 2007

Christine Dormoy donne de Novarina une vision « underground »

Dans les profondeurs de l’écriture

la dernière création de valère novarina se donne en grand dans la cour du palais
des papes, devant un mur de 2000 spectateurs, tandis qu’à quelques kilomètres
de là, dans une cave, se joue celle de christine dormoy, comme un contrepoint sur
les cuisines de l’écriture. sur un texte théorique,extrait de Lumières du corps

(pol). christine dormoy « entre dans l’oeuvre par un rai de lumière transverse. »

Quoi de plus adapté qu’une caverne, image d’un antre de création où se forge la
langue. au centre exact, entre le public partagé par une raie bien droite, un homme
allongé lit, le livre tenu à bout de bras, puis plus tard en foetus, postures
rituelles de la lecture. 
si le texte peut être décortiqué comme un cadavre sur une page, son esprit ne se
touche pas par le scalpel, « c’est le souffle donné par toi, lecteur. » ce souffle est
figuré par l’accompagnement d’un violon et par la voix d’une chanteuse.
spéléologue du langage, l’homme (philippe dormoy, tout en densité) allume sa
lampe frontale pour explorer le lieu. a ses côtés, un aide muet, à la gestuelle
empressée et comique. un trou s’enfonce dans les entrailles de la caverne, [...]
trouées dans la pierre, trouées entre les mots. c’est des vides que le langage tire
son énergie, nous dit novarina : « la matière du langage est aérée, percée,

aérienne, ouvertes de passages, criblée de sens, pleine d’ajours ».

i le figaro, 18 juillet 2007

[...],découvrons Ajour, de valère novarina, par une compagnie très intéressante :
le Grain théâtre de la voix que dirige la metteur en scène, christine dormoy.[...]
Quatre interprètes, un homme, trois femmes, une très belle scénographie bi frontale
de philippe marioge, excellemment adaptée à ce lieu voûté et un usage idéal de
l’espace. ajour est une traduction théâtrale dense de l’encre de novarina.

armelle héliot

le grain théâtre de la Voix - ajour i 6

presse



le grain théâtre de la Voix - ajour i 7

i sud-ouest, 5 février 2007

[...] .une troupe qui donne de la voix et qui se positionne dans une sorte de boyau-
matrice, là où le son fait sens, où le verbe prend forme. installé en vis en vis, dans
une disposition bi-frontale, le public va-et-vient visuellement d'un bout à l'autre de
ce couloir du son, de ce mur du son, savourant le texte d'un auteur qui a revendi-
qué écrire par les oreilles et faire danser les mots . au bout de ce long tube enve-
loppant, un ajour, un rai de lumière qui éclaire ces voix et musiques singulières.
echos et vibrations, souffles et logorrhée, cris ou crissements, il faut aller chercher
le langage dans les plis et replis de ce ventre. partir à l'aventure intérieure, pour
une expédition spéléologique dans le théâtre de la parole. philippe dormoy est
comme un taureau, qui exhalerait le texte, l'haleine chargée de mots. c'est aussi
drôle que brillant.

céline musseau

sud-ouest, le 8 février 2008

on avouera ne pas être un inconditionnel de valère novarina, aux inspirations parfois
déraisonnablement touffues ou pythiques ; mais ces réflexions sur le théâtre écrites
en marge de sa pièce L'origine rouge (2000) sont un véritable trésor dans lequel il a
malicieusement semé quelques verroteries et incongruités (le regretté louis de
funès y fait une apparition remarquée), et christine dormoy excelle à en exposer
toutes les facettes, y compris les plus inattendues. 
dans une scénographie de philippe marioge aussi ingénieuse et subtile que le texte
qu'elle sert, les aphorismes de novarina prennent vie, portés par le souffle de quatre
remarquables interprètes : Katy deville, clown singulier et poétique, chris martineau,
faisant naître de son alto comme d'une guitare électrique tout un univers sonore,
Geraldine Keller, qui maîtrise le dos crawlé aussi bien que le staccato aigu, et l'épa-
tant philippe dormoy, inépuisable et multiple, sans cesse en équilibre entre émer-
veillement murmuré et loquacité démonstrative, profession de foi et bouffonnerie
espiègle : comme novarina même. les « organa » d'arnaud petit, relayés par un
dispositif électroacoustique exemplaire, contribuent à donner à ce beau travail une
résonance universelle. »

luc Bourrousse



l'équipe de recherche s'est constituée au départ avec un acteur, une altiste chan-
teuse et compositrice, un compositeur, un scénographe et un éclairagiste. l'altiste
chris martineau pratique l'improvisation et elle compose également. c'est le projet
qui détermine son chemin. d'emblée ce texte nous confrontait à l'espace, quel
qu'il soit. ce fut une cave que la chartreuse nous a proposé. le spectacle d'Ajour
s'est structuré avec la cave parce que le texte pose la question du langage et du
dialogue entre les choses. « les lois qui régissent l'univers et celles qui architecturent
le langage sont identique. » le langage est croisé à l'espace. l'analyse du texte à
la table, alternée avec la profération de cette parole dans l'espace (limitée à deux
heures car la cave était en février 2007 humide et glaciale) nous a conduits à
agrandir l'équipe : un deuxième acteur était nécessaire, ce fut finalement une ac-
trice, silencieuse : la muette, porteuse d'un vide. arnaud petit est compositeur il a
posé un projet d'écriture qui a reçu le soutient de la sacem : Treize organa, pour-
quoi. parce dans la recherche nous avons fait l'expérience de cette « lumière du
corps » qui est le titre du livre qui contient Ajour. la lumière est l'espace intérieur
d'un organe, comme à l'intérieur d'une veine dans la lumière de laquelle le sang
est conduit. en musique un conduit c'est un organum une forme née au xviième

siècle pour conduire ensemble plusieurs voix a capella, la composition d'arnaud
petit conduit de deux à neuf  voix de femmes. une seule chanteuse a rejoint
l'équipe et enregistré toutes les voix dans les studios de la muse en circuit, sa voix
en direct déclenche toutes les autres dans un dispositif musical d'informatique et
de spatialisation en lien avec la conduite dramaturgique. 

pourquoi avoir choisi un texte théorique et non pas un texte dramatique de
Valère Novarina ?
vous avez raison de souligner que c'est le troisième texte théorique de novarina :
en 1995 notre premier atelier Le danseur disparu explorait des textes tirés de la
Lettre aux acteurs et du Théâtre de la parole. avec six acteurs chanteurs mettant
les dents, la langue et les mâchoires au travail nous avions,pris les textes au pied
de la lettre. c'était un exercice jubilatoire dans la salle des essais du tnBa, dans
l'église de st Quentin de Baron ou sous la charpente du théâtre de la manufacture
à colmar. en 2005 c'est dans le chai du blanc du domaine de françois mauriac
que le texte devant la parole a résonné... les acteurs descendaient dans les
cuves de béton pour interroger la matière même de la parole. tels les personnages
de Beckett, ils tendaient leurs têtes hors des « jarres » et replongeaient. pour le
festival d'avignon sous le titre Ajour, valère novarina m'a proposé de me plonger
dans Lumières du corps parce que cette écriture découle de devant la parole.
pourquoi trois textes théoriques quand Je rêve de monter une pièce de novarina
destinée à la scène, avec cette folie des personnages  innombrables qui apparais-
sent et disparaissent et réapparaissent avec humour et avec toujours cette coriace
nécessité du dire. pour l'instant j'entre dans l'œuvre par le regard de l'auteur qui
écrit en marge de ses créations scéniques : un hymne au souffle, à la parole au
théâtre et à l'acteur. disons que, pour l'instant, j'entre dans l'œuvre par un rai de
lumière transverse.

Dans la représentation, quel est pour vous le statut du spectateur, différent
pour Valère Novarina de celui du public ?
« le spectateur, pas le public ! dit-il, est le point de fuite de toute perspective »
l'image qui m'est venue immédiatement est celle d'un taureau qui surgit, ébloui,
dans l'arène. Qui est au centre de la perspective ? le spectateur ou le  taureau ?
novarina écrit qu'on vient au théâtre pour assister à une mort et à une naissance,
comme dans la respiration chez l'homme. la fin de l'expiration au bout de deux
temps est une petite mort qui appelle brusquement en un temps la naissance de
l'inspiration. le statut du spectateur est dans la respiration.

extraits de propos recueillis par Jean-françois perrier pour le festival d'aviGnon
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extrait d’un entretien avec 
Christine Dormoy
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valère novarina - résidence Le Grain au centre f.mauriac - 2005 © Le Grain / desmesures

i Valère Novarina auteur

naissance de valère novarina dans le canton de Genève. il passe toute son enfance en
savoie ; la montagne demeurera un lieu de travail et d'écriture et le patois savoyard une
expérience cruciale de la fécondité et du mobilisme de la langue.
c'est à la fois en tant qu'acteur - il joue dans des mises en scène de sa mère - et lecteur
d'artaud que valère novarina découvre le théâtre. il rédige à la sorbonne un mémoire inti-
tulé « antonin artaud, théoricien du théâtre ».

il travaille à l'écriture de L'Atelier volant puis du Babil des classes dangeureuses. L'Atelier volant
est monté en 1974 par Jean-pierre sarrazac. eloigné des répétitions, novarina écrit en deux
dimanches la Lettre aux acteurs qu'il distribue aux comédiens : ce court texte marque le début
d'une méditation sur l'acteur qui sera poursuivie dans d’autres ouvrages. il publie dans différentes
revues des extraits du Babil des classes dangereuses qui paraîtra dans la revue d'avant-garde txt
en 1975.

peintre et dessinateur, il se livre à de nombreuses performances qu'il appelle « actions de des-
sin ». la plus remarquable, en juillet 1983, est l'exécution, en l'espace de vingt-quatre heures,
des 2587 personnages du drame de la vie dans la tour saint-nicolas (la rochelle). par la
suite, il poursuivra ses activités de peintre en réalisant en particulier les décors de ses pièces. 

Le drame de la vie est publié chez pol, qui devient l'éditeur régulier de l'écrivain et qui réédi-
tera en 1989 plusieurs des textes composés dans les années 1970.
après bien des déconvenues, valère novarina se décide à mettre lui-même en scène Le
drame de la vie ; le spectacle est présenté en 1986, dans un climat quelque peu houleux, au
festival d'avignon. il marque le début de son activité de metteur en scène de ses propres textes.
il publie ensuite Pour Louis de funès, célébration de l'acteur, née de son admiration pour le comé-
dien populaire et de sa collaboration avec andré marcon, grand interprète de théâtre de novarina.
une très curieuse autobiographie, Le discours aux animaux, est publiée en 1987. je suis puis
La chair de l'homme, textes tout aussi gigantesques, font, avec le discours, l'objet d'adaptations
pour la scène : ce sont L'Animal du temps, L'inquiétude, Le repas ou encore L'espace furieux.
il écrit L'opérette imaginaire pour claude Buchvald et sa troupe.

L'origine rouge puis La scène confirment la restauration de la forme dramatique déjà visi-
ble dans les " adaptations " des années 1990 : actes, scènes, personnages font retour et
sont autant de point tourbillonnants du théâtre de novarina. louis de funès, déguisé en
rabbin, fait à nouveau entendre sa voix singulière dans un essai de devant la parole.
L'espace furieux entre au répertoire de la comédie-française dans une mise en scène de l'auteur.
L'Acte inconnu est créé à la cour d'honneur du palais des papes pour le 61ème festival
d'avignon. 
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i Christine Dormoy metteur en scène

formée à l'école d'un théâtre « populaire décentralisé », enrichie par une formation musicale

sous la direction de Guy maneveau et une formation vocale avec louisa castelucci, christine

dormoy, comédienne, débute en jouant molière, Brecht, ristos. puis elle crée une première

compagnie où elle met en scène mrozek, valentin, ruzzante et d’autres, dans une véritable

odyssée sociale et culturelle en milieu rural. À partir de 1986, elle réunit autour d'elle une

équipe de création au service de la recherche, la diffusion et la transmission des oeuvres

récentes, toujours avec l’objectif de reprises et d’une diffusion pour un large public. elle s’at-

tache aux compositeurs d’aujourd’hui et de la deuxième moitié du xxème siècle, aux auteurs

de théâtre contemporains ; elle adapte des textes littéraires ou philosophiques. son « théâtre

pour les oreilles » est un laboratoire de la langue toujours en relation avec le corps. 

Quelques-unes de ses réalisations les plus remarquées sont Les ailes du vent, indianer

Lieder de stockhausen avec les neue vocalsolisten, Khoom de scelsi, Ajour de valère

novarina (en 2007 pour la 61ème édition du festival d’avignon au cnes / la chartreuse de

parme de villeneuve-lez-avignon), Génitrix de laszlo tihanyi (pour l’opéra national de

Bordeaux et le printemps de Budapest 2008).

lauréate de la Bourse Beaumarchais 2007 pour une écriture sur la voix de deleuze, puis,

avec arnaud petit, de l’institut international du théâtre à Berlin 2008 pour « cantatrix

sopranica l. », christine dormoy partage son travail entre Bordeaux, montreuil et Berlin,

l’écriture et la mise en scène, et le laboratoire du théâtre de la voix, en complicité de projet

avec des théâtres et l’opéra national de Bordeaux. 

i arnaud petit compositeur / dramaturge musical

né en 1959, arnaud petit a notamment étudié aux conservatoires de reims puis de paris.

ancien pensionnaire de la villa médicis, il a collaboré et enseigné à l'ircam à paris, à

l'université de stanford en californie ou encore au conservatoire national supérieur de

musique de paris où il fut co-responsable du cours de composition et informatique musi-

cale. il fut directeur artistique de la saison de concerts de la villa médicis. il est notamment

l'auteur de " La Passion de jeanne d'Arc ", pour le film de K. dreyer, créé en 1988

(ic/ircam/nanterre) et régulièrement repris depuis en divers festivals d'europe, ou encore

d'un opéra-film " La Place de la république " en 1991 au centre pompidou avec

l'ensemble intercontemporain, l'itinéraire, divertimento ensemble, Quatuor manfred,

Quatuor sine-nomine, Quatuor ysaïe, 2e2m, aurea ensemble, etc. et de nombreux

solistes. il est responsable artistique de arcus ensemble et a dirigé plusieurs formations en

europe.

ont été plus récemment créées les œuvres suivantes : " ictus " pour violon et orchestre par

laurent Korcia et l'orchestre de l'ile de france, " Passages ", oratorio pour solistes, 4

ensembles et dispositif électronique, dans la cathédrale de reims, " Les déchaînés " mini-

opéra pour enfants en collaboration avec eugène durif, " Tenebrae ", opéra d'après " Au

cœur des ténèbres " de J. conrad. son troisième quatuor à cordes " Providence quartett "

est créé en avril 2005 à la Brown university aux etats-unis. arnaud petit fut macdowell fel-

low  en 2005.

arnaud petit est compositeur en résidence 2007 au Grain théâtre de la voix.
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i philippe marioge scénographe

c'est à l'adolescence et en amateur que philippe marioge découvre dans le théâtre " le

plaisir de fabriquer un monde dans le monde ". après un diplôme d'architecte aux Beaux

arts de paris en 1970,  il  rejoint en 1973 Jacques nichet, didier Bezace et Jean-louis

Benoit pour quatre  aventures collectives du théâtre de l'aquarium. 

il a aujourd'hui à son actif  157 scénogrpahies pour 55 créateurs dont trois scénographies

pour la cour d'honneur du palais des papes (l'ecole des femmes en 2001, Platonov en

2002, les Barbares en 2006). 

philippe marioge a travaillé notamment pour Gérard maro, didier Bezace, Jacques nichet,

françois Joxe, augusto Boal, Jean-marie patte, Jean Gaudin, Jacques seiler, louis

castel, valère novarina, christine dormoy, Bruno abraham-Kremer, declan donnellan,

charles tordjman, eric lacascade, Jacques falguieres, pippo delbono.

il travaille avec  valère novarina  et christine dormoy depuis 1991 et signe la  scénogra-

phie de L'Acte inconnu, création de novarina à la cour d'honneur d'avignon 2007, en

même temps que  la scénographie d' Ajour, du même auteur pour christine dormoy à la

chartreuse de villeneuve lez avignon.

i philippe Dormoy comédien

au théâtre, il joue sous la direction de Bernard Bloch (Lehaïmà la vie d'après Portraits juifs de

herlinde Koelbl, entre autres au théâtre du soleil en 2004) ; patrick haggiag (Le chant des

chants 1996, Les cinq rouleaux 1997, vers jona 1998, La trilogie du revoir 2000) ; philippe

lanton et le cartel (Terres Promises de roland fichet créé au festival d'avignon 2000, La

mort d'empédocle de hölderlin créé à Kyoto et à Bangkok en 1999) ; christine dormoy et le

Grain dans Le flâneur opéra-électronique de Jean-louis clot et tiphaine samoyault au

Gmem marseille en 2006 et devant la parole de novarina au centre françois mauriac en

2005).

il travaille aussi avec antonio arena (La vie est un songe de caldéron), Jean-daniel magnin

(Le roman de la Grosse), manuela morgaine (dieu Grammairien), abbès Zahmani, farid

paya, norma Guévara, José Giovanni, olivier Brunhes…

il est récitant dans Les chants de maldoror de lautréamont composé par patrick marcland

(arsenal de metz 1997, maison de la radio 2001). il crée un récital Boby Lapointe à la

maroquinerie en janvier 2003 (tournée 2004) et chante dans L'année du rat, opéra-rock, au

théâtre dejazet (Boris Bergman, paul ives, richard leduc sept.2006).

il met en scène avec la compagnie nomad : silences (2006-08) et eau forte (2003) deux

pièces musicales contemporaines de valérie Joly, ainsi que Amer, chants de pleureuses de

la méditerranée (1994) interprétés par valérie Joly. il met en espace Kelma de françois

rossé, pièce pédagogique pour cinq solistes et chœur amateur de 21 enfants (pour la com-

pagnie le Grain  à l'opéra de Bordeaux 2006).

au cinéma, il tourne avec andrzej Zulawski, José Giovanni (nomination césars 1990),

Gérard Krawczyk (ouverture du festival de cannes 2003 avec fanfan la Tulipe), patrice

leconte, aki Kaurismaki, romain Goupil, Jacques rivette, laurence fereira Barbosa ,yves

Boisset, catherine corsini, Josiane Balasko, Jacques deschamps, paul carpita, alain

raoust, flavia coste (prix d'interprétation, festival du court métrage de Grenoble 2003).
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i Chris martineau violon alto (interprète et compositrice)

chris martineau explore la matière des sons et des mots avec des musiciens, danseurs, plasti-
ciens, comédiens, souvent en résonance avec des architectures et paysages. son fil musical l'a
conduite du classique à la musique contemporaine et électroacoustique, avec en parallèle une
pratique de l'improvisation en france et en europe. les musiques traditionnelles ont également
toujours nourri son jeu musical (enfance au pays basque, rencontre avec des musiciens irlandais,
hongrois, indiens… étude de différentes techniques de cordes et de chant). elle a été la parte-
naire de jeu de Benat achiary dans les années 80 au sein du groupe urria puis cofondatrice
d'eclats (Bordeaux) pour la réalisation d'espaces sonores et d'outils pédagogiques. 
elle est membre du quatuor d'improvisation lux nox mix (création orpheus avec le chorégraphe
csaba hovarth à Budapest en février 2006), du groupe d'intervention de lecture mon Beau miroir,
du duo Barkatu Bartok et du collectif de clowns de la compagnie via (direction andré riot-
sarcey). 
elle développe à Bordeaux un pôle d'improvisation musique et danse : les imprévisibles.
avec christine dormoy et le Grain, elle interprète des musiques de scelsi, l'opéra vertiges

(musique de Jean-pierre drouet et texte de patrick Kermann) de 2001 à 2009, Philophonie en
2006 (textes philosophiques et musiques improvisées), devant la parole de valère novarina en
version expérimentale pour trois acteurs, cuves de raisin blanc, contrebasse et alto en 2005. au
sein de la compagnie le Grain elle participe à la fondation et à la réflexion du théâtre de la voix.
elle a écrit et réalisé des musiques pour la poésie, l'image, une abbaye (salagon), des jardins
(festival des jardins de Bordeaux, festival entre cour et jardin de dijon)… dans le contexte de
sa recherche sur Ajour, une écriture musicale pour alto et voix inspirée des textes de novarina
fait l'objet d'un dossier de commande d'etat 2007 (soutenu par la cie le Grain et le cnes).

i géraldine Keller soprano

Géraldine Keller étend son répertoire de la musique ancienne aux œuvres contemporaines en
privilégiant la complémentarité des musiques écrites et improvisées. elle obtient d'abord une
maîtrise d'arts plastiques et, parallèlement, elle étudie la voix, le jazz et le répertoire vocal
contemporain au conservatoire national de région de strasbourg. elle poursuit également un
apprentissage complémentaire en danse contemporaine et théâtre. elle chante pour de nom-
breux compositeurs et interprète des œuvres de Giacinto scelsi, Georges aperghis, John
cage, luca francesconi ou encore Gyorgy Kurtag. elle collabore avec des compagnies de
danse, de théâtre musical et de théâtre d'objet dont la cie adèle riton (strasbourg), la cie Blu
(italie), la cie le Grain (Bordeaux), la cie malene hertz (danemark), ou encore la cie archipel
indigo (strasbourg), avec lesquelles elle crée de nombreux spectacles sur les scènes fran-
çaises et européennes.

i Katy Deville comédienne

Katy deville est une artiste polymorphe : interprète pour la compagnie philippe Genty (dérives)

elle fonde en 1982, le théâtre des cuisines qu'elle codirige avec christian carrignon. elle crée

des mises en scène dont Le journal d'Antigone et curieuses! pour ne citer que les dernières.

compagnie de référence pour le théâtre d'objets, le théâtre des cuisines puise sans complexe

dans le cinéma, les arts plastiques, la danse mais également le théâtre pour revisiter l'histoire

et ses légendes. comédienne,chanteuse, marionnettiste, Katy deville collabore également

avec la compagnie amoros et augustin (Le chant de l'ours et Le chant d’essylt) et les voix poly-

phoniques de marseille. elle joue dans le spectacle Achille immobile à grand pas mis en scène

par Jean-pierre larroche. elle rejoint l'équipe artistique du Grain pour la reprise en 2007 de

vertiges ii et pour la création de Ajour.
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Compagnie le grain 
théâtre de la Voix

la Compagnie de théâtre lyrique et musical le
grain, fondée par christine dormoy en 1986, mène un tra-

vail de recherche dont la spécificité est centrée sur la dramaturgie

et la mise en scène de la voix dans les écritures, textes et

musiques récents et créations nouvelles. 

son répertoire est constitué d'oeuvres de G. aperghis, K.

stockhausen, G. scelsi, s. Beckett, l. Berio, v. novarina,  p.

Kermann, c. ambrosini, a. petit. avec des équipes singulières et

un réseau de complicité pour la production, la diffusion et la sensi-

bilisation des publics aux écritures récentes, le Grain privilégie les

compagnonnages sur la durée avec les théâtres comme avec les

artistes : françois rossé (piano pour Philophonie), chris

martineau et denise laborde (alto et mandoline pour Barkatu

Bartok). ses projets 2009-2013 favorisent particulièrement l’ouver-

ture et le croisement entre les arts. 

Quelques repères dans le parcours du Grain : Khoom de scelsi à

Bordeaux, venise, lyon, marseille et paris ; Les Ailes du Vent -

Indianer Lieder de stockhausen avec le neue vocalsolisten au

Grand théâtre de reims, stuttgart, rome, en tournée nationale et

à la cité de la musique ; Ajour de Valère Novarina au 61° festival

d’avignon, Cantatrix Sopranica L. d’arnaud petit texte de

perec au Grand théâtre de reims (spectacle lauréat d’iti institut

international du théâtre à Berlin sous l’égide de l’unesco, 2008),

Vertiges opéra théâtre de Drouet-Kermann-Dormoy à l’opéra

national de Bordeaux, poitiers, limoges, reprise à reims,

hambourg, Berlin et en Île-de-france à cachan, Bezons ou au

Blanc-mesnil.

projet 2011-2012 : opéra-théâtre «Kharms» (titre provisoire) avec

les chanteurs du neue vocalsolisten. musique d’oscar strasnoy,

écriture du livret oscar strasnoy et christine dormoy, d’après

l’œuvre de daniil harms. 

«Avec le Grain, le propos du théâtre

musical est clair : il s’agit, non pas d’illus-

trer le chant, encore moins de déposer

des notes au pied des images mais de

donner à voir comment la musique naît,

comment elle se déploie et s’organise

dans l’espace et dans le temps, com-

ment, alchimique, elle transmue de voix à

voix et de voix à instrument.» 

catherine darfay



production  contact@theatredelavoix.com

Diffusion l.dune@theatredelavoix.com                                              
+33 1 43 60 72 05   / +33 6 08 07 41 92
s.gast@theatredelavoix.com  +33 6 13 95 60 41 

siège social
60 rue roger mirassou
Bp 90 
33025 bordeaux cedex
+33 5 56 48 25 65

c/o (coopérative artistique de production)* 
10, rue edouard vaillant 
93100 montreuil
+33 1 42 87 19 03

www.compagnielegrain.com
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Compagnie le grain théâtre de la Voix
direction christine dormoy
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Ajour en tournée
durée 1h15

Ajour est présenté en tournée en deux versions scéniques : espaces singuliers, espaces

théâtraux. 

Jauge spécifique à chaque lieu variant de 50 à 120 spectateurs.

elements techniques
dispositif bi-frontal

Jauge 120 personnes (60 personnes de chaque côté)

mur-à-mur minimum 15m50

ouverture de gradins (escaliers compris) : 11m50 

hauteur : 7m

largeur: 5m30

surface blanche de 11m50*4m50

contact : philippe marioge scénographe 06 72 39 04 61

equipe amenée par la production : 4 artistes interprètes, 3 techniciens, 1 metteur en scène.

conditions financières
devis sur demande, nous contacter

tarif dégressif dès la 2ième représentation 
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